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LE MADAWASKA —П n'est pat de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Je en Dorât.

—Cast presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais 1 la perfection.—J. Nevicow. If

5J--G. BOUCHER, 'éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada i|>2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration. $

Examen Annuel de la Caisse Eco- 
O Hère de la Société l’Assomption

Dimanche après-midi le 2 juillet

CONCOURSques-uns de nos amis sont scandali­
sés à.la pensée de taxer sérieuse­
ment les richissimes, mais nous ne 
considérons pas la question du même 
po’r.t de vue. On n’a pas hésité à 
conscrire la vie humaine, oe qui 
nous est le plus cher, pendant la 
grande guerre.”

tt. N. ТМОО0ИІ -,

LITTERAIREVARIETES
0ЩLa Revue mensuels Les Amitiés 

Franco-Canadiennes, diffusée en 114 
pays et groupant, aujourd'hui 35,000 
cci respontiants, publie dans son nu­
méro de Juin les Statuts d'un Con­
courus littéraire ouvert à quiconque 
écrit en langue française, quels que 
soient les pays d’origine et de rési­
dence Le sujet et la forme som en­
tièrement laissés au choix des au- 
• - urs. Les manuscrits devron; être 
bdreésta à M. le SecrêU.e Généra 
des A. I1. C„ 91, bqjüUnarti Richard- 
Lenoir, Pâris (lié), au plus tôt le 
15 Août 1933 et au plus târd le 13 
Décembre 1933.

Les trois premiers prix, que dis­
tingueront seulement les trois mé­
dailles d'Qr, d’Argent et de Bronze, 
consisteront Chacun en un voyage et 
en un séjour d’un mois au Canada, 
s le lauréat habile la France, ou 
bien en un voyage et en цп séjour 
d'un mois en France, si le lauréat 
habite le Canada. Зі âe lauréat ha­
bite un autre pays que la Franc.* ou 
le Canada, faculté lui sera ! lissée 
de venir ù ses frais au port d'embar­
quement afin d'eifevt uer le zoyagc 
auquel il aura droit. Si \e lauréat ha­
bite un pays trop éloigné de la Fran­
ce du dit Canada, et / il ne désire 
■>as se rendre à ses frais au , port 
v. embarquement, il recevra en espè­
ces lë prix du voyagé ci du séjour.

Les Amitiés Franco Canadiennes 
ciéent ce concours afin de compléter 
encore leur oeuvre de Collaboration 
Internationale, de Documentation et 
de Vulgarisation pour l’Expansion 
intellectuelle.

SÀLAMMONTPARNASSE ET MONTMARTRE Ц SI. En effet, plusieurs seront scanda­
lisés en entendant de telles remar-quement des lieux de réunion pour 

la bohème littéraire, une bohème 
d’où sortirent des gloires de la Fran­
ce. Puis oe fut seulement un but de 
promenade — mais principalement 
pour les provinciaux et encore plus 
pour les étrangers qui coyaient, fort 
à tort, y voir l’âme de “Gai Paris”. 
Au fond, bien des parisiens pur 
sang n’ont jamais mis les pieds au 
Moulin Rouge. Mais un changement 
radical s’est opéré. Lë Moulin Rouge 
est devenu un simple cinéma. Le 
Moulin de la Galette, qui ne tour­
ne plus, reste seul à rappeler le 
passé. Et les bons provinciaux ainsi 
que les bohèmes vont à Montpar­
nasse ! C’est là maintenant que se

De oes deux noms, le dernier seul 
est, sans doute, susceptible d’évo­
quer l’Idée de Paris dans l’esprit de 
la plupart de nos lecteurs. Et cela 
à cause du fameux Moulin Rouge.
Cependant, à l’heure actuelle, Mont­
parnasse est en train de détrôner 
MONTMARTRE, la colline des lé­
gendaires moulins parisien». Après 
des siècles de gloire, ôeüèrièi fèsbè 
plus ou moins décâàseéê, démodée, 
bien qu’elle àlt encore ses habitués.
C'est dommage, car cette butte esc 
intimement liée à Hhistoire de Pa­
ris. П y a quelque trois siècles, on 
n'y comptait pas moins de trente 
moulins en operation, et qui alimen­
taient de farine la capitale étendue 
à ses pieds. Puis la localité devint trouvent les cafés à la mode, d’un 
un but de parties de plaisir; c’est) cosmopolitanisme étourdissent. Déjà 
alors que furent Célèbres le Moulin' bien des livres ont décrit Montpar- 
oe la Galette, le Château des Brouil-1 nasse et les “Montpamos”. Toute - 
lards, et nombre d’autres rendez- j fois, il est douteux que cette section 
vous. Peu à peu, la colline se bâtis- de Paris aie jamais le pittoresque 
sait et les, moulins disparaissaient gracieux et primesautier qui rendit 
sous la pioche des démolisseurs. Di- Montmartre fameux dans le monde 
vers de ses cabarets, entr’autres ce- entier, 
lui du “Père Frëde", étaient uni-.

La Société L'Assomption, au cours de ses trente 
aimées d’existençe, a accompli d’innombrables et d’in­
appréciables oeuvres en Acadie. Mais

1 MARQUE JAUNESir Herbert Holt ne sera certai­
nement pas le plus chaud partisan 
de la politique socialiste de Woods- 
worth.

I son oeuvre par 
excellence, celle qui lui a attiré l’admiration de tous, 
des étrangers mêmes, l’oeuvre par laquelle elle 
tnbué le plus au relèvement de notre chère Acadie, 
t'est sa caisse écolière.

a con-
Et les députés prôviiiciauX né së 

laisseront pas enlever leurs sièges 
aussi facilement que oeûà. • Toute la saveur et l’arome des 

plantations élevées sont enroulés 
dans ces petites feuilles.

, °«jà 276 enfants ont été les boursiers de la Socié­
té l'Assomption. Sur ce nombre l’on compte aujour­
d'hui 31 prêtres, 20 religieuses, 12 séminaristes, plu­
sieurs avocats, médecins et instituteurs; et 72 jeunes 
garçons et jeunes filles sont actuellement dans les col­
lèges et les couvents. N’est-ce pas là un record sans 
pareil ? . і.

La vie est bien un étrange pro­
blème que personne ne peut résou- i

Ne soyons pas surpris de la fécon­
dité des auteurs qui écrivent avec
leurs pieds.

f
avoir. La richesse de 
ce mélange l’a déjà 
rendu populaire dam 
les provinces Mari­
times.

Il faut essayer le thé 
“ SALADA” Marque 
Jaune pour réaliser 
quelle saveur déli­
cieuse le thé peut

Il y a des morts dont on ne son- 
! ne le glas que longtemps après qu’ils 
ont cessé de vivre.

bn effet, quelle société pêtit se vanter d’avoir fait 
autant pour le petit peuple qui, un jour, se vit destiné à 
mourir faute d’éducation, faute de chefs, faute d’union ? 
La Caisse Ecolière a été la raison d’être de la société 
et elle reste toujours son plus juste titre de gloire.

Plusieurs tnfants sont choisis chaque année. Ce 
choix, une îois l’examen passé' est laissé entièrement 
a la Providence. C’est dire que tout enfant, s'il a été 
heurev.x dans ses examens, peut donc être le cand'tiat 
char.ceux.

L’argent a perdu sa valeur sur­
tout en faisant beaucoup de maria­
ge.

Qeorge Nestlèr f ricoché
On est heureux aussi longtemps

qû'on ne le sait pa£.

THE SALADAtoute habitation, en plein lac OU plei­
ne rivière; l’expérience du pasdé et 
la liste des drames de a'ôpdê qui pu* 
bhent chaque semaine nos journaux, 
pendant la saison d’été; tievraîèht 
ouvrir les yeux ; les accidents ne 
sont-ils pas assez nombreux? Les 
noyades assez fréquentes ? Ce n’est 
pas après des penes de vie que l’on 
doit récriminer, c’est avant qu’il faut 
prendre ses précautions par une sur­
veillance continuelle.

Attention aussi à ces excursions 
dans les fools ou dans des montagnes 
où les moindres Imprudences peu­
vent être fatales. U ne convient guè­
re de voir trois ou quatre enfants, 
garçons et fillettes, s’en aller toute 
une journée en “pique-nique". Ce 
genre de distraction est sans doute 
permis, mais il faut que quelqu’un 
de responsable et de sérieux soit de 
:a partie II vaut toujours mieux 
prévenir que guérir, répétons-le.

Il y a surtout les dangers de l’â­
me. Après les examens passée, un 
très grand nombre, pour ne pas dire 
presque tous nos enfants, abandon­
nent les pratiques de la religion pen­
dant les vacances. Quelques-uns, qui 
ne manquaient Jamais la messe quo­
tidienne, ne mettent plus les pieds à 
'.'eglise que le dimanche. D’autres 
omettent toutes leurs dévotions, mê­
me leurs prières du matin et du soir 
et la messe du dimanche. Les pa­
rents peuvent être et sont souvent 
gravement responsables de ces négli­
gences coupables; et ils auront plus 
tard à pleurer amèrement cette a- 
oathie dont ils font preuve aujour­
d'hui à l’endroit de leurs enfants 1 
C'est aux parents de -voir à œ que 
les enfants se mettent au (lit à une 
heure raisonnable le soir et à se le­
ver à une heure également raison­
nable le matin. C’est aux parents à 
voir à ce que les enfants fassent 
leurs prières du matin et du soir, et 
assistent à la messe, non seulement 
le dimanche, mais encore la semai­
ne” Voilà de secret de conserver 
bons vos enfants pendant les vacan­
ces, pères et mères de famille, à les 
«réparer pour une fructueuse année 
scolaire nouvelle.

Dangers de l’âme dans les jeux et 
les sorties. Que d’âmes d’enfants 
pures et candides au mois de Juin 
reviennent à l’école, en septembre, 
après avoir contracté des habitudes 
pernicieuses. Les bains, les bains 
sans surveillance sont entoore une 
cause de dangers pour l’âme de nos 
enfants .

Dangers de l’âme aussi à cause de 
la paresse. Un enfant qui ne se tient 
pas occupé eslt exposé à des fautes, 
à cause de son imagination ardente 
et <le ton extrême sensibilité. De mê­
me pourrait-on dire de ces levers 
tardifs qui ne sont plus un repos, 
ruais un amollissement. Un enfant 
doit se coucher de bonne heure et 
se lever de même, ’est la santé phy­
sique et morale qui l’exige. Je ne 
donm rai pas une once de confiance 
à un enfant en santé qui se couche­
rait une partie de la journée, après 
une bonne nuit de sommeil Ce re­
pas .-;,,pî>iémer>taire paui être répa­
rateur et utile à ut homme fait, 
mais pas à un enfant...

Que l’on fasse attention à ces quel 
ques points et nos enfants resteront 
de bons enfants.

mais laissé entendre — que nous sa­
chions -* que nous aurions une mon­
naie bilingue. S’il nous la donne, 
nous écrirons comme les “Amitiés” : 
“Noue félicitons M. Bennett (Cf. 
plus haut.) Nous ne retranchons que 
la fin de la phrase: “ et d’une op­
portune tolérance" qui équivaudrait 
pour nous à de l'avachissement.

L. R.

Une femme qui reste à la maison 
est la plus belle parure qui puisse 
décorer une maison. MARQUE J A U N E

Bien des maris paieraient cher 
pour en orner leur foyer.La succursale Pie XI de Madawaska, Maine, mal­

gré sa courte existence, compte déjà deux boursiers 
La succursale Immaculée-Conception d’Edmundston 
n’a pas été aussi heureuse. Il y a cependant une raison 
pour cclà, c’est que, malgré ses centaines de membres, 
la succursale d’Edmundston n’a présenté jusqu’ici, 
chaque année, que très peu de candidats, une dizaine 
à peine, aux examens de la Caisse Ecolière.

S'il arrive par contre que Moncton ou certains au­
tres’ endroits comptent déjà plusieurs boursiers, c'est 
que la succursale de l’endroit présente chaque année 
plusieurs centaines d’enfants et court ainsi plus de 
chances.

Le monde est malade d’avoir trop 
cru que la fortune vient en dor- 

PASSIM

LE DROIT
Université de 

St-Joseph de 
Memramcook, N. B.

Le Maine n’est pas 
la Saskatchewan j

$

Le gouverneur de l’Etat du Maine, 
M. Brann, vient de constituer la Beer 
Commission changée d’administrer, 
après le 30 juin, la loi de tolérance 
des boissons à faible titrage alcoo­
lique.

Au nombre des trois hommes dé­
signés à la Commission par le gou­
verneur se trouve, M. Jean-Baptiste 
Couture, propriétaire et directeur 
du Messager, triihetodomadpixe de 
Lewiston et l'un des journaux fran­
çais les plus prospères de la Nouvel­
le-Angleterre.

M. Couture est originaire de Lévis 
et il compte encore aujourd'hui une 
nombreuse parenté à Québec et dans 
la région environnante. Le Messager. 
1 oeuvre de sa vie, est un excellent 
journal, plus répandu à Lewiston, 
dit-on. que le journal anglais de 
l’endroit.

Fidèle à ses origines, esprit profon­
dément libéral, M. Couture 'ut jadis, 
—il y a bien un quart de siècle,—un 
des principaux animateurs de la ré­
sistance des Franço-Américains du 
Maine à l’évêque assimilateur de 
Portland, Mgr. Walsh.

Les affinités françaises de M. Cou­
ture n’ont pas empêché sa désigna­
tion à une importante fonction pub­
lique pfer le gouverneur démocrate 
(libéral) d’un Etat américain où le 
Ku Kilux Klan est encore très in­
fluent. Le Maine n’est évidemment 
pas la Saskatchewan, et le libéral 
Brann n’a évidemment pas l’étoffe 
du tory Anderson.—E. P.

TABLEAU D1 HONNEUR 
14 JUIN 1933 Réduction Spéciale sur tous 

les paquets de THE "D. S. 
L." de
ON ALL “D. S. L." package 

1 TEAS of _______ j—

(NOIR)
(BLACK)

Special {

Reduction
Domino 
Domino 

Richmello

/61 y *•' :Sf3iCours Universitaire :
Joseph Charles Doherty, Gérard 

P. Léger. Gerald Fitzgerald. Paul E. 
LeBourdais, Paul E. Pelletier, Elmer 
J MrC’.o key. Rémi Rossignol. Marc 
Franck, Léandre L. Fréchet. Oscar 
Mélanson. James Murphy, Ls. Pii. 
Savoir. Donald Warner. Patrice Ba­
bin, Thomas Day. Reid McManus, 
TJi\ :se Nadeau, Arnold Toner. Aibé- 
ni Arsenault, Everard Belli veau Léo 

rv, Hyacinthe LeBlanc. 
François Plourde, Albéni Poitras, Jo 
reph M. Doherty. Lionel Cormier, 
Edward McCarthy, Donald Duffie, 
Gerard O'Neill, Clarence Léger. Os­
car Gavdet.
Cours Academique : '

Arthur Gilbert, Pierre A. Léger. 
François Boudreau, Jérôme Salomon 
Lucien Violette. Francis Ohenard. Os 
wa’.d Porelle, Eugène Belliveau, Dé- 
. .ré Gogv.en. Léonard Gau’det, Ha­
rold Hizks. Jean Binet. Hervé Le- 
Bîa’r.c. Ange"o Morneault. Raymond 
P.iip'h.url Frédéric Tremblay. Jos. 
S. Arsenault, Hector Gautiet, Eug. 
Rob:chaud. C’.ovis Saint-Amand. A- j 
drien Bérubé. Alfred Devine, Albert. ! 
C. Kilgore. Gérard Letioux, Alfred 
Gaudet. John Humphrey. S. Kowal- 
chuck, Adrien Ouellet. Jos. Joffre 
Allai». Lucien Michaud.
Ecole Modèle :

Jean B. Cormier, Jos. Joffre Dai- 
ruc. Joseph Gibert. Blair Mélanson. 
Vital Gaudet, André Brun. Edgar 
Boudreau. Lionel Michaud.

— O —
UNIVERSITE ST-JOSEPH 

Prix additionnels, décidés après la 
fin de l’année:

Classe Senior—420. "Un Ami”. Léo- 
i;old H. Landry'. Bouctouche. N.-B., 
Jean N. Bujold. ampbeMton, N. B.

Classe Junior—410. Honorable M. 
Dupré. LL.D., CH.. Solliciteur Géné­
ral. Québec. Joseph Charles Doherty. 
Sc-Jcan. N.-B.

Belles-Lettres. Cours Français. — 
$10. Fondation Lady A. Smith. Gé­
rard P. Léger. Menuamcook Ouest. 
N.-B.

Belles-Lettres. Cours Anglais. $10. 
Fondation Lady.Smith. Elmer J. Mc­
Closkey. Grand Sault. N.-B.

Grade XI—Classique Français. $10 
Hon. M. Dupré, LLD.. CH.. Lucien 
Violette. St-Quentin, N.-B.

Graac XI—Classique Anq'av. $10.. 
•’tin Ami”. Adrien Bérubé. Grand-; 
"nuit. N.-B.

Grade XI- -Commercial. $10. Ré-, 
A. Lévesque. Nouvelle-Orléans. 

Francis Ohenard. Est 2durt. P. Q.
Grade X—Classique Français. $5. 

X H. Grainger. "T. Eaton. Co." Мопс 
ton. Eugène Belliveau, College Brid­
ge, N.-b.

Grade X—Classique Anglais, $5. 
A. H. Grainger, Harold Hicks, Nevx 
York, N. Y.

Grade IX—Class*que Français $5. 
F. R. Summer. Moncton. Pierre A. 
Léger, Grande Digue, N.-B.

Grade IX—Classique Anglais. $5. 
F., R. Summer, Moncton. Arthur Gil­
bert. Orcnwcto, N.-B.

Ecole Modèle—Grade VIII -F. R. 
Summer. Moncton, Jean B. Cormier, 
St-Joseph, N.-B.

Espérons que la succursale d’Edmundston, qui 
compte aujourd’hui plus de 500 membres, présentera 
au moins cent enfants aux examens et fasse le ciel 
qu’au moins l’un d’entre eux soit choisi.

Cet examen aura lieu dimanche après-midi le 2 
juillet. L’heure et le lieu seront annoncés plusieurs 
jours à l'avance.

Pour avoir droit de présenter ses enfants 
examens, un membre doit être en règle dans ses coti­
sations avec la société jusqu’au 30 juin 1933. Tout 
membre bénéficiaire ou associé1 âgé de plus de vingt 
ans et qui n’a pas d’enfant vivant âgé de moins de 18 
ans, peut présenter son frère ou sa soeur, selon le cas. 
ou un enfant de langue française orphelin de père ou 
de mère, à l’examen de la Caisse Ecolière.

per :

і 15c 29c1-2 lb 1 lbі
pkgPkg!o'.d Land£aux

pqt 39c(VERT)
(GREEN)6 1 lb

* Pkg

Г22c 43cpqt(BLACK)'
(NOIR)

Ces Prix Spéciaux pour jusqu'à SAMEDI SOIR 1er juillet 
These Special Prices ends SATURDAY NIGHT July 1st.

1-2 lb 1-2 lb
pkg Pkg

Encore une fois, membres assomptionistes, tenez 
à présenter vos enfants à l’examen du 2 juillet. En 
manquant de le faire vous privez peut-être votre en­
fant d’une éducation supérieure dans un collège ou 
dans un couvent. Quelle perte pour l’enfant, pour vous 
et pour l’Acadie toute entière !

Quant à ceux quine sont pas membres, ils peu­
vent le devenir et présenter leurs enfants à Гехай en, 
à la condition de payer leurs cotisations pour au moins 
trois mois d’avance. Ceux qui seraient intéressés, sont 
priés de s’adresser à l’organisateur local M Ronald 
('barest, ou au soussigné.

I

BISCUITSCONFITURES
MarvenV Golden GlowStuarts or Glassco’s

TARTS lb.21JAM g 27c
тиктй

35AYLMER FANCY 2Amédée BLANCHARD
président de la succursale Immaculée- 

Conception d’Edmundston. btes 
No. 2 
squat ■ 
Tins

Poires - PeachesLe monde à rebours: oe bon vieux 
qui demandait l’autre jour l’hospi­
talité Chez un étranger, déclarant a- 
vec naïveté qu’il ne voulait pas être 
à la charité de ses enfants.

r V exprima l'opinion que la crise éco­
nomique était à son tournant. “Cette 
opinion”, dit-il, “je la prends aux lè­
vres mêmes de Sa Sainteté le Pape 
qui me disait, il y a quelques mois, 
à Rome, que la crise économique ac­
tuelle ne pourra survivre à l’Année 
Sainte et que Dieu, au cours de ces 
couse mois consacrés à la prière, se­
ra touché par la foi des créatures 
et redonnera au monde de meilleurs 
jours."

Et le quatrième commandement 
que de file et de filles oublient de 
le mettre en pratique.

Kellogg Quaker 
CORN FLAKES, 3 pqts
GRAPE NUTS Flakes 
2 pkts
Quaker PUFFED 
WHEAT, pqt 
Quaker PUFFED 
RICE, pqt 
Kellogg’s 
ALL BRAN. pqt.

25cSARDINES Brunswick, 
la boite — tin
Chef Ready Meals, 
la boite— tin
POISSON "TUNA- 
TUNA FISH, tin 
POULET désossé. 
Boneless Chicken, tin 
FEVES Hirondelles 
Hirondelles BEANS, tin

05c Liqueurs Home's 
Assorted Drinks, bile 29c

25c14c 18cVinaigre Heinz 
Heinz Vinegar. 16 ozH n’y a de vraie charité sans pri-

12c25cLA GAZETTE DU NORD LEVURE Fleisch- 
mann's YEAST cake 04cLes pauvres ont généralement, 

mollis de poignées à leur cercueil. 15cSoyons confiants ça va 
sûrement mieux

29c PEANUT BUTTER à la 
pesée—bulk, 2 lbs 25cEntendu maitil matin chez un mé­

decin local :
—Non monsieur, papa n'est pas 

ici; H sera absent jusqu’à jeudi. Si 
vous voulez vous asseoir pour l'at­
tendre. .

Nous Usions dans la “Feuille d’E- 
rable” récemment :

“tto affirme que tous les habi­
tants de notre planète pourraient 
être mis dans un espace d’un mille 
cube. Cela est une réponse géomé­
trique aux tenants de la doctrine 
maWhueienne. D’où Ton voit que la 
casserole terrestre n’est pas encore 
près de renverser, et que oes belles 
dames pourraient se payer d’élever 
des manmots au lieu de concentrer 
leur affection sur les toutous poilus.

21c10c"LE MEGANTIC”

Les vacances 'Les signes évidents d'une entrepri­
se générale des affaires sont remar­
qués un peu partout au Canada, et 
le président Coulter, de l'Association 
des Manufacturiers Canadiens, en 
congrès depuis maiidi, à Toronto, di­
sait dans son discours d’ouverture 
que la perspective du succès de la 
prochaine conférence économique de 
Londres stimulait et encourageait

;SOUPE aux Pois ‘Habitant’ 
Habitant PEA SOUP, lge tin 
MACARONI, à la pesée
in bulk. 5 lbs_______________
DATTES è la pesée. 4 lbs
DATES in bulk. 4 lbs______
GROSSES PRUNES, 2 lbs OC ^ 
Large PRUNES, 2 lbs 
Jelly Delight Candy,
BONBONS, boîte 1 lb_-__

10/s’en viennent 10/ f!MELON D’EAU, la lb 
WATERMELON, per lb . 
PRUNES Rouges, douz 
RED PLUMS, per doz------

ORANGES 2S8 per doz —

il“LE DROIT”

27/25/ !D’ici une quinzaine, tous les élè­
ves qui fréquentent nos ma’sons 
d’enae’-gnements. y compris ceux de 
U petite école seront за vacance.

Il ne faut pas croire que le temps 
ces vacances est u ntemps de dis 
sipation et d’oisiveté. Ni la dissipa­
tion, ni l’otsiveté ne font de bien ; 
très souvent et presque toujours el- 
;es font beaucoup de mal. D’où, Vite 
portance, pour les parents, de veiher 
à ce que leurs.enfantes restent sa­
ges et bons, à ce qu’ils s’occupent à 
des travaux proportionnés à leur ft- 
ge et à leurs forces eu A des récréa­
tions légitimes. x

Maintes fois, le teams des vacan­
ces es? désastreux pour les écoliers 
et écolières. Sous .prétexte qu’il y a 
pû;is de temps libre et que' les jour­
nées sont .plus longues pour permet­
tra les jeux, des parente laissent 
leurs enfante dans les rues, loin de 
leur regard, sans surveillance, et 
quelquefois même, ils S’éloignent de 
la vMle des jours entiers Ceux-ci 
sont exposée à des dangers réels et 
graves.

H y a les dangers du corps. Que 
faut-il penser des pères et des mères telle loi à la Chambre des Ootnfcmi- 
de famille qu ^permettent à des en- nés? S’agit-il plutôt d'une tnfoitna- 
fants de 7 è 10 ans de se baigner tion fausse? Ou encore du ptevé de 
danc dee endroits écartés, loin de Tours? Le premier ministre n’a j»-

Une monnaie bilingue?
35/il 29/Nous lisons dais “Les Amitiés 

Franco--canadiennes”, numéro de 
mai. sous ce titra : “La loi Ben­
nett, chef du Gouvernement fédéral 
du Canada, va présenter un projet 
de loi relatif à la monnaie métalli­
que et àla monnaie de papier. Accé­
dant au désir des anatitens français, 
souvent exprimé par leurs représen­
tants, et dans un esprit de Justice et 
de courtoisie. M. Bennett propose 
que la monnaie nouvelle, venant en 
remplacement progressif de la mon­
naie en cours, soit bilingue, c’est-à- 
dire que les inscriptions y soient fai­
te’ en anglais et en français. Nous 
félicitons M. Bennett pour son ini­
tiative. qui témoigne d’une parfaite 
compréhension des choses humaines, 
et d’une opportune tolérance” — 
Qu’est-ce que cela veut bien dire -? 
Le correspondant des “Amitiés Fran 
co-canadiennes" aurait-il reçu du 
premier ministre l’assurance qu'il 
avait l’intention de présenter une

19/||les espérances des peuples 
tes les nations.

On a enregistré une Ion 
de réouvertures de fabriques \au 
cours des deux dernières semaines

t ч/
F» OIGNONS—ONIONS, 3 lbs81 19/29/!£

Ж et les voyageurs de commerce cana­
diens ont constaté que les marchands 
augmentaient leurs commandes.

Par ailleurs. Ha .production électri­
que, les Chargements de wagons et 
les recettes ferroviaires sont en train 
de 'dépasser rapidement les totaux 
des semaines correspondantes de

LEMONS—CITRONS, dz._ ïvm'
O Parlant A Eapanola, Ontario, ré­

cemment, M. J.-в. Woodsworth, chef 
socialiste canadien, a dit que .l’un 
des articles de son programme com­
posait TaboliaaUon des gouverne­
ments provinciaux et la centralisa­
tion administrative, afin de pouvoir 
assurer 1’’uniformité des lois proje­
tées pour le contrôle des banquet , 
Ou commerce et de l’industrie.

■

COCOANUTS 5/ 
CLASSIC CLEANSER 5/ -

ж BONS MOTS chacun
eachÆ
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Un monsieur s’approche d’’an pé­
cheur assis sur la berge :

-Avez-vous déjà pris quelque cho­
se dans la Seine ?

—U bain, quand j’étais gosse.

1932.
L’industrie du bois s’améliore dans 

la province de Québec, de même 
qu'au Nouveau-Brunswick. Les com­
pagnies augmentent leur personnel 
et. dans notre province, on estime 
que la campagne lancée par la Com­
mission des Produite Forestiers, en 
faveur du remplacement du Charbon 
par le bois de coude, a procuré du 
travail à 3,000 hommes.

Aux Chevaliers de olotnfo de Qué­
bec et Lévis, dont ü recevait la vt-

box.

N'est-ce pas qu’un ted programme 
sent Moscou à plein nez. BON SENS

la petite Marcelle est déjà très
s tiran te :

—Combien as-tu de sens, Marccl-
"V ■Parlant en Nouvelle-Ecosse, ces 

jours derniers, le chef du parti des 
Ce-ope a déclaré qu’il ne voyait раз le? 
pourquoi de vastes amas de riches- —Quatre, 
ses ne devraient pas être sujets à la —Quatre ? Et lesquels ? 
coneoriptkm. —La droite, la gaupbe, devant et

“Natureûement, ajoutait-il, que1.-, dmlcrc

Store will be dosed all day MON- Magasin Fermé toute la journée 
DAY JULY 3rd

І

LUNDI 3 JUILLET
site et fee hommages, mardi soir.
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